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Voua dovtu aider chez votre 
bébé la formation rationnelle de* 
mutera)*, du «ang et des o*. 
Donnez-lui à l'un de ses repas 
d* l'Ovomaltine, oui com
plétera le régime insuffisant dss 
bouill ie* par la variété et !a 
richesse de ses principes nutritifs. 

OVOMALTINE 
Puissant fortifiant alimentaire, 
l'Ovomaltine M * — tous la 
forme d* paillettes eolubl** — 
la substance nutritive pure, 
prélevée scientifiquement sur le 
malt (orge germé*), le lait et le 
jaune d'oeuf, traités à l'état frais 
et aromatisés d* cacao diastasé. 

Plu: acies. Heroonaterles. Bonna* Maison* d'Alimentation. •OITE D'ESSAI GRATUITE SUR DEMANDE S14 des Éteblissements Wander, Champigny-sur-Marna (Sain*) 

F e u i l k U n d j « Jcurnal de Ro-ibaix » 
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L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

FAR CLAUDE MONTORGE 

I l «.toute : 
— Vous cnnipreeez bien qu'un se-

rrt Cfinimc lo inieu était trop lourd 
porter, ma na-nr a itè UI;I confi

ait peut-être é té roru-
• m a u v a i s e s affaires, 

Il lui sembla i t qu'elle venai t d'être de M. P a r e e v 
p - e m u e il une d i s n i t é trOs é levée , à I f remise par 
laquel le «on littniillté naturel le se re I '.n coup de tj^ii-se. 
fusait a adrrettre qu'elle eût des j Ah : si ce n'était que cela , se dit-
ûio'.ts. : (•;>. c o m m e je sera i s heureuse d'up-

Klle songea i t n a ï v e m e n t : i prendre il Serge que nous ue s o m m e s 
— Comment arriverai-je à justif ier 1 pas to ta l ement démunis , que J'ai une 

n r s t i tres a la faveur qui s e t p * u t - | d " t nssez importante e t qui nous por-
être fourvoyée eu venant vers mol ? j mettrai t d'entreprendre quelque cho-

J'ai tout l 'avenir pour m'en tnoii-
f e r d iene , pour eu faire admet Ire la 

oV'rite; e i l c a 

l é g i t i m a 
eore. plu 
ff iacée . 

Elle reconnaissa i t 
t v a l t é té prodiRieitse 

ait é té permis 

é t a n t plus modeste 
m plu (le eiBur, 

', de faire une tentative 

C ' H A r i T B E II 

En dé îresse 

l u mat in . M. -Montai prit la réso-
sa c l inute j t ;on de se vendre auprès de M. P a r -

e n - ; 
Plus i 

et q;;e 
hoisi'r tir 

c é m e n t mou rêve et m e s folies 
rances . e l le* lo* a approuvé*. 

.le lui ni dit qi;e Je ne voula i s pi-< 
«voir d'antre souri , d'autre but, ni 
d'i-.ntre •uibltfi .n que vous a imer . 

Y v o n n e se rappelait tontes ces • a-
rj les Téhémentes . 

l i a n s les rêveries oïl elle s 'abundon-
bs i t , e l le retrouvait , intact , le suuve-
r l r «le» êvpnrmeuts l es plus Impor
t a n t s et les plu» déc i s i f s de .«a v ie . 

P l i e *e rappelait la donpenr dont 
ci!t avait é té t 'Ué trée . In s a t i ï f a c -
t ien qu'el le nvr:;t ('prouvée. I >:> i'l!é-
tuda a v e c l a q u e . > el le s'était tendu 
c i m p t e l i i i inédiat i i . i .n t qu'elle n'avait 
>«* mérita r imraei i se . I'é>rasant l»m-
Letir qui venait île lui échoir. 

Avec la s incérité qui était un d"s 
cldirmes -le» p!u* a t l i r a u t s d e sa cons -
c 'enec Intè ire . e l le s 'était dit : a J e 
n'ai pio- plus '!.• mérite «in'une autre, 
• - ne s : i - <!i!'.'rienre en rien A m e s 
• onvengue- . a!nvs. pourquoi l'amotir 
vient- i l vers nin|. avec la 1"le. la for 
•ui.e pour corK've ? » 

I n i» i d'itiqtili'tide s'était mêlée 
à son allé^res«e. 

des le c n m i n e n - | entre tous l es j eunes h o m m e s 

il lui 
liaucé 

répan
du» sur la surface de la terre, c e n t 
i';." vers Serge Diircey. incontes tab le 
ment , qu'el le s e fût tournée. 

A partir du jour où il a v a i t eu 
! audace, dans un moment «l'exalta
tion, de lui faire pa î t t'.c ses seut l -

. l i . fnts all'ei tuouj., elle avait eu les 
11 ri-ilit-A obsédées d'un bourdonnement 
• 'tnour é tourdissant . 

ijorge avai t recherché toutes les oc-
c.:>'ons de l'apercevoir, de la rencon
trer, c o m m e p i r Lasanl , de lui parler. 

l . i le nvait re'.n de lui. par l'inter-
i o'Ji.i'.re codlpluiftant de Miehel le . 

en- vol i i iaes de ver - . 
l't pourtant , depuis le jour ml Mi-

cl'ellc avait tait , sur l'iujou"tion «le 
<oti père, une pénible o b e r v a t i o n ft 
«on amie . Yvonne avait cessé de rou-
'.et.trer Serge et sa s<vur. 

< >ii«- s 'était- i l passé '.' 
truelle ca tas trophe —uipré.ne avait 

| u Ixinî^verser si brusquement leurs 
ptojets de bonheur '.' 

El le Épuisait son Imagiuat ion A la 
leeberc-he d'une r a i s i n logique de ce 
n.vs iêre . 

ous le î irétexte «le lui reclam 
«a rot lsat loa d'adhérent a une soc ié té 
locale dont il éta i t le prés ident . 

Les quelques jours d 'ex is tence s ta 
g n a n t e on 11 s'était confiné dans un 
b (dément vo lonta ire , lui a v a i e n t fait 
env i sager ce t te démarche c o m m e un 
HiCyen propre il obtenir de l'Indus
triel une expl icat ion nu, du moins , de 
provoquer une allusion rm'il compren-
.1 ait ft demi mot . qu'il saurait Inter
préter f t qui l'éelairernit sur l'atti-
;u('.e nouve l lement adoptée ft l ' égmd 
lie sa fille. 

I.'huinIMation qui avai t é té infligée 
ft Yvonne lui causa i t une cruelle et 
pénible souffrance, e'ie se compl iquai t 
«"•e . | i ie lnue ("hose de trouble, qu'il 
d -si-ait f lucîd'T protuptement. 

I.o coii'i «pli a - a i t frappé sa li:1e 
i'ii 'Mait -i injuste , .-i amer, que 
M. Dareey ne pouvait pas ne point 
e:1 doplorer la rudesse. 

Certes , l ' industriel ava i t le droit 
"/avoir dos a m b i t i o n s e t d e * vues nonr 
son fils, ma i s c'est ft ce lui -c i qu'il au-
r. i t dft consei l ler d'être prndeut . de 
ne p a s provoquer une méprise sent i -
r ienta le , de ne pas éçarer nn creur 
Ingénu vers une e-reur poss ible . 

El le peusa que in colossale fortune j C. t p a r g n e r une décept ion 

C e s t sur le consei l de Jacques que 
.'I Montai avait déc idé de faire ce t te 
t enta t ive . 

I.e docteur avai t é té Informé de 
l'affront imprévu fait ù sa s a u r , il 
eu a v a i t mesuré tout de su i te les 

•i ienees et la portée, m a i s 11 
était d'un caractère trop résolu, trop 
e a i n e de soi pour laisser entrevoir 
qu'il en était atte int aussi durement 
que la jeune fille, par ricochet. 

11 u'aval t p a s encore Jugé ft propos 
(l ' informer son père d'un c o m m e n c e 
ment d'idylle qui avait m é t a m o r p h o s é 
t r u s q u e m e n t tous s e s projets , qui 
l'avait décidé ft abandonner son rêve 
oi> se consacrer t o t a l e m e n t ft de s re-
o'.ercbes scienti f iques ft l ' Inst i tut 
Tes teur , a Taris, pour rester a Dijon. 

1A. il exerçait s i m p l e m e n t son mf-
t'er d e docteur , a v e c le plus de dé-
Vi cernent et de »èle possible , tout en 
poursufrant . pour son agrément et 
•i.r perfect ionnement personnels , do 
aérien»**- étude". 

Il sava i t qu'il ne pouvait pas cau-
<"i de plus grande Jcie ft son père que 
c i l l e qu'il lui procurerait en l'Infor-
r.iuit qu'M ne quitterait pas sa vil le 
i i i t a l e . qu'il ne relâcherait pas les 
l.i ns de fami l l e que M. Montai s'ap- i 
p'Iquait f a r tous les m o y e n s ft res-
s in-r. ft faire pins étroits . 

Pans jCcsse. en tontes occas ions , i 
l 'architecte répétait à ses e n f a n t s i 
nu i! n'avait pas d'ambit ion p.us chère I 
M'IC cel le <le voir subs is ter toujours I 
Il tendre et fervente amit i é qui les 
u l issait . 

I.a gaieté , la srâce émerve i l lante | 
l e Miehel le Darce.v ava lent ^veillé rie | 
Imine heure une enriestté aitectucTtse • 
dans le cœur de Jacques . 

Il se fél ic i tait que ce t t e jeune lil'.e ', 
ri» use. i m p é t u e u s e m e n t spontaaée , aux ; 
- lbra t ions e x c e s s i v e s dans toutes ses | 

tr.i-nifestations, fflt Jalouse de l 'amit ié 
de sa sœur e t m i t une affectat ion il 
l'.'iccafpurer. 

Miehel le lui plaisait par son en-
t'. i in, sou exubérance , par s e s inno-
c e t t e s puéri l i tés , par son caractère 
géi «'Teux e t sa nature résolue, s incère 
c i franche . 

Mais el le é ta i t trop jo l ie e t trop 
riche pour qu'il pût se permettre d'ou-
l'V'er. m ê m e en pensée , la d i s tance nui 
les séparai t . 

Or c'était Miehel le qui a v a i t entre
pris e l l e - m ê m e d'enhardir sa t imidité , 
do fiser sa perplexi té . 

D a u s un bal éb louissant dont e l le 
ava i t é t é la reine, où elle s 'éta i t vue 
pat t i cu l i èrement entourée , recherchée 
er. f ê tée , Y v o n n e lui a v a i t d e m a n d é si 
a i e s 'amusai t , s i e l le é ta i t heureuse , 
i t e l le a v a i t r é p o n d u : 

— X o n : tous c e s ' J e u n e s gens qui 
m'entourent m'envo ient tropi de sou-
r res et de c o m p l i m e n t s qui ue s'a
dressent qu'a m a d o t ; i l s m'eunuient 
a v e c la fadeur de leurs h o m m a g e s ; 
il? sont trop c o m p a s s é s , trop artifi
c ie l s et surtout trop s n o b s ; ils ne 
eomprcuuent rien aux choses du sen
t iment e t j 'a i horreur du flirt. 

— Il n'en e s t pas un seul qui 
trouve L'rftce d e v a n t la rigueur de ce 
j'egemont? 

— I'armi ceux qui m'ass i ègent , non. 
Puis , après un i n s t a n t d'hés i tat ion, 

f i . e ava i t a j o u t é : 
— Il y aurait b ien quelqu'un ft qui 

i.» serais heureuse do ne pas être indif
férente, m a i s je n'ai pas de c h a n c e . . . 
C C£t un j e u n e s a v a n t , un bflebeur, 
toujours préoccupé d'études t ranscen
dante s et qui ne prêté aucune a t t e n 
tion sér ieuse ft ma c h é t i v e personna
lité 

Yvonne , comprenant l'allusion qui 
v e r n i t d ' i tre faite , avai t r ipos té : 

— Tu n 'es peut-être pas. indiffé
rente a ce jeune savant , mnis il a 
consc ience de certa ines considéra
t ions e t il e s t plus raisonnable qu'il 
r.e s 'expose p a s il se briser le c œ u r 
et l e crâne contre des préjugés et 

j de»; prévent ions , c o m m e contre un 
m u r d'airain. 

— JÏÏ ue sais pas ce que tu veux 
dire, Yvonne . 

— S i m p l e m e n t c e c i : que ton père 
aara peut-être des e x i g e n c e s que tu 
ne soupçonnes pas . e t qu'il t i ent en 
réterve un jeuuc h o m m e de sou choix , 
c u . f o r m s ft son ambi t ion , apte ft le 
seconder d a n s sa co lossa le entreprise 
e t qu'i l t e présentera quand le m o 
racut sera venu . 

— l"n mar iage de c o n v e n a n c e s ? 
.1 itmais je ne m e prêterai «. c e t t e 
comédie . 

— E t si le jeune h o m m e t e pla i 
sa i t? 

— Il suffira que je ne l'aie pas 
etioisi l ibrement . ur qu'il ue me 
plaise pas . 

— En autre ne serait peut -ê tre pas 
Jigréé par M. Darcey a v e c toute la 
bienvei l lance que tu pourrais esi>ércr? 

— Mon père m'a ime t e n d r e m e n t ; il 
ue m'a j a m a i s contrariée et Je sa ' s 
que j e peux faire de lui tout ce que 
jt» v e u x quand m e s v œ u x ne sont pas 
déraisonnables . 

D e s mil l iers d'ouvriers o b é i s s e n t il 
c o u père s a n s murmurer j a m a i s , par
ce qu'ils s a v e n t qu'il e<t juste e t qu'il 
s ' impose ft l u i - m ê m e l 'obéissance il la 
disc ipl ine qu'il e x i g e d ' e u x ; eh b i e n ! 
ce patron qui arrive ft l 'usine eu l 
m ê m e t e m p s que lo plus e x a c t de s i 
salariés , qui en sert lorsque le dern ier ' 
en e s t parti , pour s 'enfermer d a n s son i 
bureau e t poursuivre la part ie d e sa 
t'icbe qui e x i î e le plus de d é c i s i o n , , 
du s i lence et de recuei l lement , c e pa -1 

ti'on sévère , d e v a n t qui l 'on trenibk 
(,-u,nd on s 'est m i s dans son tort ix 
( u e l'on a c o m m i s une f a n t e g r a v a 
icirce qu'on le sa i t inflexible, n i 
j a m a i s fai t que ce que j e souhaitai? , 
car il sa i t que je ne dés ir* que ca 
(«l'il peut approuver, e t pourvu que j e 
S'is heureuse , Je sn i s sftre qu' i l s e r a 
heureux. 

Tu sais bien, t o i - m ê m e , que lors , 
qu'on e s t sage , on fa i t c e que l 'oa 
veut d'un papa a v e c un regard t endre , 
uti sourire, uue c a r e s s e . . . 

Après avoir prononcé c e s parole* 
CM; ava ien t la i s sé Yvonne un p e a 
éi ourdie et songeuse Miehel le s ' é ta i t 
é lo ignée . 

I'uis, que lques s e m a i n e s après c e* 
inc ident , «Y la fin d'un part ie de ten» 
l i s . e l le ava i t fai t A Y v o n n e une r é -
f e x i o n qui parut i ce l le-c i une exhor» 
la t lon plus préc i se : 

— E s t - c e qu'il ne serait nas dél i 
cieux que deux- nmlps teHoa que n o u s , 
d'égale force ••• t e n n i s e t en mus i 
que, d e v i n s s e n t d e u x '"""r- en dexe» 
r-ant doublement b f ' • j - s œ u r s . 

Yvonne , t r i s séi se, l a v a i t regar
dée, avai t compr. e t , s u b i t e m e n t 
grave, ava i t déclaré . 

Ce serai t trop b e a u . . . 11 ne peut* 
pas y avoir sur In terre t a n t de c h a n 
ces pour Ic i m ê m e s personne*, len 
autres seraient â bon droit jjëlMse*. 

. . . Il ne tie:.t qu'à nous , c e p e n d a n t 
ava i t repris Miehelle . 

Puis elle ava i t ajouté, a v e c u n e 
•anxiété d a n s la voix : 

— Ton frère a peut-être porté s o n 
Idée ai l leurs ? 

Et Yvonne l 'avait auss i tôt rassurée . 
— Non. sois t ranqui l l e . . . Mais Ici , 

ni l 'a imes denc j B ien v r a i ? . . . 

AVIS 
[PJE SOCIETES 

PU3LÎCATI0NS î 

LéopcU DELERUE 

i * 
i ;• d-'. 

int a te 
4 i t » J 

1 M 1 . 
1-131, fo'.; 

d po 
I; T. • a m i d- C eimerce el i 
'a Ju . ' . i f - rta P iv i l " esn-.oi 
E s t *« O u e . t de Ito-ibais 
I l d é e m b r e 1!) 1 il a i r » r t q' 
M e m i e a r J o i e . B O C i l I T . T p t - e i 
• vec l 'a«r*r4 de Mes . i . -urs Al- , 
phflasss, Kdoi i i -d . Albert, Fi'ne-
ion G a l l o n et K a - a l BOCVCKT | 
t*BB *t s e u l s memi.ro,. de la . o - i 
ciétst à reipoiisanl.iiit''- l i ; o 1 - . 
M X U s T S B I E J U X n S E 3 C 1 J U E T 
d e a t la l i e s e e • à W a s q u e h s l 
r u e J e a a Maeé n<> 15. a ' é d é 4 
l o i « la J e a n Marie KOCQUtlT. 
qui a aceept-i . v .ng t parts 4 e j 
e.aq eaats f-ancs chacune i j 
prendre f u r les cent s o i s j n t e | 
part* etspanansnt su ccdim | 
J s a a U 4 k a aocivté . 

C e t t e eaaaion s'est onCr.'e s-ix 
c o a d l t i a a a rapriaes aa 4 a s e t e . j 
A U aa.lt* * e ce t te c e s s i o n et i 
aoaal avec la eonaentanseat 4e . 
t o u s lea Membres 4a la 4i«e ao-
c i é U M a n s l a o r J e a n M s r . e 
B O C Q C E T qal a i c c e p - » c e t t e 
f e o c t i o a dev ien t gérant de la 
41te a o - i é t é . 

T o u s le* a i f o c i é s ont c o n e e i u i 
en o u t r e 4a que lques modinca-
t i e n s a u * a r t i c l e s 4 i* iame . on-
s i r m e e t t r e n t e q u a t r i è m e 4*s 
• t a l a l i pr imi t i f s r i - su . t int c e 
l ' a c t e 4 * format :»* du qua-
torse s e p t a m b r e 1 3 2 7 . T o u t e s 
iaa d r p o i i t i " » * 4 . cet ac te a n t -
Huellea II n ' e s t 4 ? r o ; é par l ' ac te 
p r é s e n t e m e n t p u b l i é c o n t i n u e n t 
4 * preda ira leur ple in et e n t i e r 
effet. 

P o u r ex tra i t : 

J'ai 5 0 . 0 0 0 francs 
i p U c i g frfj hypo. 'hique». Ecr 

PRÊT 
1 5 0 i 209.00<j fr 

p.-oiiriét4 bien pl.-i 
i entreaue ina 

erea 

Prêts et Avances 
capitaux a placer. Cabinet Sus-
tb«ne PAS1ABT. fi. t. du Mai
re And i ». I.II.I.E Achat, .«m. 
. , lo , • , . . . , . j C o i i n s . o M e » *<"««• 

PRÊTS sur SIGNATURES 
aux C a n a a r e a u t s . Hart iea l ier i , 
l -oact .on. , e tc . . Jusque 1 0 . 0 0 0 . 

BANOUELiiSlSE 
31. rue Faldberbe. LILLE (AS* 

Amortiuabta en 10 ans 
repria S A N S P E S T E 
et sans F O R M A L I T É S 

S r x e a a a l e i inaliénables 
toijlcs é. i iéoii-el . I m r i ' l lOU • * 
B E X T E Inal iénable 4 et 8 % 
Obl igat ions du Trescr u 15 sr.s 

' D O M M A G E S de G U B B 

Charles Vandammc 
13, rue Perrot. Rj. Tél. 41.lu 

| H ï , u . r a M s 

t ion, s i tué il Eouba 
In«T.-f. à 11. J J I « 
D A K L E . Dppneit ions 

e ï^ - t ré *aii>eat>«M* 

s Cil.N'TEIt 
au l i e r a du 
U. Ci. le m 

Léopold DELERUE 

décembre 1->31. 
le 10 d*"i>mhr 

e-l . O . - i . l . \ A N X l i . - -

A ENLEVER 

Tabac-Buvette 
EUVErfE î 115.M0. 
TABAC et divers : 600.000. 

r demanda 2S(j.Ooo comptant. 

RAISON DE sAstra 

CAFE-TABAC 

200.000 

Maurice LEFEBVRE 
5 5 , t u e de E i t l i u n s , 5 3, LILLi 

A CEDER CAFE 
M l M i fa'iiant 4Ht!«. LOYER 
1-LUS Q U E C O U V B B T B E L L E 
V E N T E . P R I X £ 5 . 0 0 0 F B A . S C S 
Pl-riro î f .P .A . joarna l . HéXVSal 

PAS-DE-PORTE 
r a s Ai Bru::-Valn, à Tg . 1 0 . 0 0 0 
be l l e h a b t t s t i o e lo.v»r 1175 fr., 
btli î. vi'oTi-é. Ecrira lnltl*i*s 
V.K.E . «u jouir . - , ' ._ _ « 4 M 4 4 

Cède avec Crédit 
3 0 Cafés libres 

3 . 0 0 0 à 80.COO fr. 

Vente 7 hectos 
Libre tout avec 6.000 fr. 

15 Alimentations 
4 e 5 à 4 0 . 0 0 0 Ir. 

] 0 Commerces Da 
6 PAS DE PORTE 

SUIS ACHETEUR 

CABIKST FONDÉ EN II.X 

Prêt* sar Maisons 

A vendre bas prix 
!»!?»*§££ 

'ê-^8 ,ACT' 

A CEDER 

£ ' 4 6 BAUWENS Aa 
l T V Rue Daubenton, R- " * » 

I a 'J." r .1 

ACCEDER CAFE i 

VOTRE MAISON 
Consti 
ebeur 
b i n a i ; 
Koluti, 

uct .on 
ou toa: 

ans. A ï 
•ns r i t 

M. Gompertx, 
Jaurès . i Cr 

avi 

ide 
i; 

oix 

M Lo i 
au tre s 
es de 1 
s. lier: 

: 

Lou-
coru-
ÙCJS 

Ici n-
.,, c 1 i 

DEMI-MAISON 
ubl^e , a r 

BE 
Cb C O U R T O I S , 
l ' i i i e m t e 4 A m i e n s 
13 .3a | ] 0 * a n n r e l . 

plna élevéa j 

( T é l e p h 
20yâ3 

B * *a 

P R E T S 
nrpotnacairea et anr tltraa 

Banane J. Mairesse 
1«. r-ie S e t , o n » ' s . Toureo ing 
17 M*. O r a n d a - l t u e I ls 1 7 0 J 4 

D S S l l d 
i n ' r s n t s . 

BOCQUCT. 

L e s c r é s n e i e n d e la fai l l i te 
4 n l i e u r r R A X Ç O I S Léon, lai
n e s . 1* . « • 4u '»r in4 Chemin . 
4 R o n b a i a , a«int inv i tée a s e 
réunir n L O N D 1 2S D E O t M . 
B U E | * S I , 4 14 b. 3 0 . peur la 
vériScatlaa et l's'Ermition de 
leurs créance*. Finte par enx 
4e la «lira, ils eerent foreloi 
retta réanloa étant la demi*re. 

947S34 

Par j u grasai eteg lit dVem-
t.re I t l S l . le t r ibuna l a prononce 
l'ouvertasra 4 a U fa i l l i t* du 
s i eur A l b e r t DCBOCUJUBT. na-
e e e U n t en latnea, 1 9 , n e d n 
f 4 v n , 4 B e n b a i x . Noma>4 M. 
M C L L Ï E B j u g e cemmraaaira e t 
j | a D E L O V M E Z « r a d i e prov l . 

, i o r * . . « S 7 S Î 4 

T n . r B t ' N A L D Î IOMME3KTE 
DE TOURCOI-N'U 

Lee erdeae iar* de la fa i l l i te 
H L ' I V A E B * . c a ' e t i e r . rna d a 
Mania , S T e u t r o i n g eont con-
v o n a é s an P a l a i s de I n . t i r . 6 5 
rue d e 0 * » d . I " « ' ' « • • >* 
i . rx i ' l -28 nECFMi.r"- - s t . 
4 17 h., pour la rna •", »• 
e n c o r d a » . S î . O ' l 

CESSIONS 

M l L o n i i l ' O I S S O X S ' I E R . 
P o c t ' u r en droit 
Nota ire 4 Roubaix 

A V I S D E R E P R I S E 
D E T O N D S 

u i t a n t acte reçu par Maître 

W A S Q U Î i H A L 
'. sur l ' i i e, P R I X 

-2 .VCCS. E s r . r . In! 

A vendre oa à louer 
t m m e u b l , avec ate l ier , part ie 
r i istert, a Rouh^iv. bien l i l u é 

S trasbourg , R ; » l a i ï . l 'JÏJSd 

A P P A R T E M E N T 
1 p i è c e s 1 2 5 fr., 4 p . 1 7 1 f r . ; 
re* de cb . jardin 20O e t 2 5 0 fr . 
B a u w e n s , 46 , r. "Nitt -mton, P x 

t**IM 
A ' L O U E R "Chauibro et Cuis ine 

Chambres Meublées Chauffeur-Cuisinière 
Te. | cbeevaamt places dons bonne 

SSIEÏÏRSEUL1 

Garçon Boucher 
rp-reati ne 15 i 17 a n s e-.t r 

Daube 
c:.,i 

R o u b s 

25 à 35 tr. par jour 
*k*a -ad . n o o e e l l e M A C B I S V 
A T R I C O T E R . T r a w i ; .Msuré 
toot r l 'année , fierté* oa a'a.lr 
I M ™ S n l f S n n n I1llI*.S , .S*1 

BONNE 
emsmêU 27. ru*t C1 

. li-fcrcnCe» exif. 

SERVANTE 
l'.d de la Ri 

L ' , -

U r i toubai: \'j949ù 

«'Il e x p l o i t a i t 4 41 J 
e Tourco ing . 4 7 . 

Le* o p p o s i t i o c i t ' i 
iront reçues dan» le 

CoiTimprce de Dame 
Q U A R T I E R N . -D . D E L O U B - A d r r t i e i n "'ouruai. , I W 
DF1S T 0 U 3 S 3 I N G , bien l H » é . - T . - . _ —.-

aJÏ*T.,*I'r:i.^i'J- £??£*£? Licence a [ o u r c o i ; ^ 
A S A I 3 I R A V E C 2 0 . 0 0 0 TR. , t f mobi l i er r.ifé. i ven«, ? 
K . . 1 - . n r> a i - i — — J E f r i f , Y j n U i . 4**1*>*J.* « 4 • * ! 1 

" INTERESSANT 
P A S D E P O R T E 2 5 . 0 0 0 f r s n c s 
à a i a g * t o n s c o m m e r c e s , it-

Estami'iet à Céder \ Maison à Vendre 

A L O U E R A P P A R T E M E N T 
4 pet i tes p ièces , bai-i, chauffage 
centra l . Pr ix modér» 2 0 9 . rue 

. J e a n - J a u r è s , Cro ix - i l l anche . 
19976Ù 

MAISON A LOUER 
i au cen ine , l;Nr* l**r janv ier , 

V E N T E J U D I C I A I E E cer ta ine 

BEAUX MEUBLES 
Mobilie-r de wlta 4 manger 

al . l l>a«5d I g e Jble 

A CEDER 
Alimentation Fine 

i,bre".'-.i* ii"!:rr: 

o . i l K N a t 
F t l C R N I E R . 

J u \ - s T1IILK-
l é s 51. Florent 
e fonds do euro-
nnet qu' i l est i loi -

du f n i * c'd« 
1rs de la d e u x i é 
'aru au B. O. le 

mai. 
^C A S I O N R A R E 

Sa in t -M* 
A U I U 

de Mo 
i T b o 

D o m i n i q u e S A M A K C q , o sant de 
la facul té 4 e l le a c c o r d é e par 
contrat de n a r i a z e . a déclaré 
formel lement qu e l l i e n t e n d a i t 
e e n s e r v e r pour son compte per
s o n n e l le fonds d . commerce de 
b i jout i er qui é t a i t e x p l o i t é p s r 
ion dé funt mari. Mons i eur SA* 
IfARCQ 4 Rouba ix . Contoor 
S s i n t - M s r i i n , n* 5. e n s e m b l e let 

dépendant . 
D o m i c i l e é lu 4 Roubaix , Con

tour S a i n t - M a r t i n , n» 5 pour 
l o i oppoai t ioea l ' ï l y a l i é e , 
dans l o i d ix Jours qui su ivront 
la présenta inser t ion . 

L'ioe-articn an B . O. a *u lien 
l e aeiae d é c e m b r e mil neuf cent 
«rente et un . 

P o u r s e c o n 4 e inser t ion : 
S U ( S i g n é ) L. P O I S S O N N I E R 

ALIMENTATION 
GENERALE 
l'IMMEUBLE 

s l l u é 4 L I L L E , gros c l i i l ï res . 

P A S - D E P O R T E 

Prêts 
Commanditée 
Associations 

Capitaux disponibles 

PRETS " r " " ' ° " tn»4r*4*_ 
T E R R A I N S 

B*d*réa ( D l s e r é i t o 
S'aA* " I M P - nOTOnVaXIS 
" ^ « J r a a d * - » » » . « • • R « » » i * 

T H * p » « » , T ! 8 ' 

er S .500 fr. — 
i loucbard , Tg 

1 9 9 6 1 4 

e n c e . Magnifique immeuble , 

C O N F O R T 
M O D E R N E . 

Alimentation 

Qu.irtiei 

ca.fé f.-. 

Café 

Maison - Jardin 
_^"9S2| Maisonnette à Louer 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

b o u c.if-j 

hectos :»ar 

Café 

Café 
n i é « Bon Ft 
t tnoi i bec tos , inaiaon ceu-
e. On se r e t i r e p o u r cause 
liile-si,*,. P r i x ; 2 0 . 0 0 0 fr., 

Pas-de-Porte 

F O N D S et I M M E U B L E 
. 1 . 5 . 0 0 0 

Maurice LEFEBVRE 
fis, r u s da B é t h n o e , 5 5 . L I L L E 

9 S S i 3 d 

4Ô700Q.FR. 
n e t s 4 placer . H O T B L - C A T E - I 4 l a 
B I L L A R D ligne l ' a r i t - A m i e n i . 
2 sa l l e s . 9 n*B. ehauffi .ee cen
tral, garage , etc . Bai l 13 . Loyer 
3.S0O. Avec S0 ft, O. G A R A G E , ! Import.-! 
A T E L I E R R E P A R A T . , r o m e l et 
n i t i o n s a P a r i ! - M a n t e s . Ba i l » ! i l 
Loyer 5 00 '. J f - ' " » - . ' •»* d 
5 p . . | » H . Ave - IO.010. B R E T . - r t - — — 

e, NICOLAS, .,. - WaWe ; C a l j m e t f.AMBAERE 
»S»t5d 120. me des Arts. Rs. 98«S5d 

Négoce 
t négoce len» 

s p é c i a l - ! . rés?ron 
t r è s s a i n e , tenui 

.. Prix d e m a n d é : 

Wlloite, 
depuin 

7 0 . 0 0 0 . 

Ville de Moavanx 
(s proximité de la .-are de 

A VENDRE 

Grande Propriété 

51 m2 49 dm2 

adres ser en l'étt 

Reche/che Maison 
afort, p r a g e , grand j 

.x prix IfOO-COO comptant 
Y . Y . B . journa! . 19971*1 

Pntaanx 

SUIS ACHETEUR 
S T . Loi Loucheur maison pcrv i -
mité rue de Mouvaux , Ux-Tg . 
I l ir ire N.N.rl^ jon-n» l . 1 9 9 3 7 d 

Avis aux Brasseurs 
M A I S O N A V E N D R E : Eplc*-

,4reeser 4 M m * V v e V i n d i m 
ma, rue de Tmirco ing , au Pied-
de-Boeuf, Ron.cn. ( B l a n c - F o n r ) . 

6 4 5 » l d 

Pour vos clôtures 
en ciment, rosses 
Hanches et ton. ar
ticles en ciment, 
adressez-vous aux 

Etablissements 
LAMARQUE & C 
6 ' r o « J " i f . S v G l , e s d e ! MAISON A LOUER 

CROIX 
Tél. Roubaix 33.69 

A louer 2 Chambres 
miMi>iîîea, en trée part icu l ière , 
mais-on bminfeo i f e . 56 , r u e Pi«-r-
re -de -Rouba ix . R t . lî»i>67d 

MAISON MODERNE 
tout confort , garage , jard in , s . -
tua 3 9 . m e P a s t e u r , T g . S ' i d r . 
4 7 , rue Con4err«t . Tg . 1 9 9 6 9 d 

MAIÎ50N ALLOUER 
quart i er d-es 

bu.re*n d-n jo-

Tg. El>c 
fr. Adre«fe 

rai . A4584d 

IMMEUBLES 
A LOUER 

APPARTEMENT 
l o o e r b ien p'.acâ à m e n a c e i é -

APPARTEMENT 
eublé . au 1 " é tage , eau, g a i . 
ect . d a n s maison bourgeo i se . 
'ad . 5 1 , rue de L s n c o r . 4 R t 

9 S 7 9 9 d 

BELLE MAISON 
Roubi 
bail , li-

e Y.C C. 
9 3 7 7 1 

À LOUER A LYS 
pièce* garnie é tage , 

ou séparémen 
tions. Prendr 
dn journa l . 

101, rue Dammartin 
B e l l e m i i s o n 11 p ièces , chauffa-
r-. centra l , sa l ie da b a i n l . cause 
départ i tiisir 6.000 fr. Ecrire 
in i t . R . 5 f . B . W . j o u r n i l . 9 8 7 2 7 

Abri Roabaisien 
L* p a n a i t » 4 * fam'l l* . >m 

l . u n e s CIK*. a L - A B R I ROU 
B A I S Œ » i . S . r s * d * I» 8 * 
gasaa. S Ronbaix , • • reçoit p a l 
seu lement d e s pens ionnai t** . 
mai l U t i l 4 s * e x t e m a a : P r v 
f n i c n r * damei . e m p l o j é e l 4 e 
poit**, d* coainver**, d* maga 

(ta. mil à midi et deat 
Ut cu i s ine es t • • I g n é * , aboa 
dente et «triée. S de* prix a i 
^ e n v e m e n t modérée , l e a j eane* 
-l'.lei peuvent jonir d'an* Mil» 
de lecture , d 'un p i i n o e t 4 'nn 
. a r d n . 1 9 8 6 7 

Ion, f au teu i l s , t a b l e a u x , pe intn 
res , gravures , b i b e b x s , caq^pet 
tes , lu s tres . M e u b l e s de c-a-s 
Mobi l i er de e n a m b r e 4 couc 
acajou, arrr. l ire à g lace , l i t , t 
bas d o nui t , l i t . — Mohl l i 
de cLambre i c u u i h e r laq 

1,,-:-

1 t. •"" 4 tij££L 
Mobil ier 
que. — 
pières . Norabreus l i t er ies , ma . 

ee et draps , la
vabo*, tenture* . Sa l l e de baine . 
Forer* , cu i s in i ère s , e tc . , e t c . . 

M E R C R E D I 23 D E C E M B R E 
1 0 3 1 , i 1 4 beures . 

Expo*iti-on 1» mat in . 3 e S 1 0 d 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

FAÇONNIER 

DAME 

rr. 'féren 

e, eérieti**, grandes-
ammerc ia les , c h e r c h e 
l i es ière ou vendeuse , 
art ic les d* rnxe. — 

in i t ia l e* B . K . B . au 
1 3 9 4 6 d 

e c o m m a n d é pur ni . i i trct . — 
l 'adres ser P.. 3 9 . rue du Sar-
»; à WATTatF.LOS. 1 9 S 4 5 4 

Jeune Fille sérieuse 
l i l . ru* Fnnlilin, r.x'. l'J91ld 

OFFRES 
D'EMPLOI 

Servante-Cuisinière 
s u conrant . d e m a n d é e , 1 1 5 , r n * 
Amiral -Courbet , T f . «4579 ,1 

ON D E M A K D E 

Femme de Chambre 
t ' o c e n p s n t d ' en fant* , très b a s a 
r a r e s , b* ou f o r . : 3 5 tmr, mm 

J a u r i t , Fl tK-le-Ssrt . 057 . ' 5 

ENSEIGNEMENT ENTJ 

ON DEMANDE 
CART0NNEURS-

F0URREURS 
on D E C A U T O s T N E U R S -

F O U R R E U R S 
cher. P E R R O T T , 4 , rue de Wae-
q n . h a l . K o u b l i x . lH!)77d 

~METREUR 
Pot i t eu txeprenenr rtemaerde 
clerc de m é t r e u r pont- é tab l i r 
métré* . Ecr . B . B . C . au journ* l . . 

_ 1 9 9 7 8 4 I 

TOTCOUVREUR 
et demi -oovr i er s o r t demandai*. 
A. S e l o s s e , 4 0 , B i de T o u r c o i o r , 
A M*rcq-en-B»rceul . 1 9 9 6 2 d j 

Confectionneuses I 
domicile demandées, travail fa- j 
cile, bien rémunérées, garanti 
tout* l'année porte et reçrand } 
clic» ellei. Ecrire r.P-B. Jnal 

19944 

COLLEGE LIBRE 
O Z T B B S I T U A T I O » 

Profe*s«i ir oa Monalaur d*»*-
rant ena**-iinveT. Ee f t r s ini t ia l** 
A.A.C. b^r. d-i j « u m a i . 1 0 9 7 3 

CYCLES 
ET AUTOS 

PERDU 
partiel rart, eniréa 

bieux. Sapportar cov.-
rna da 

sMtWM 

CAMIONNETTE 
1500 4 2000 kg* acheteur M 
CaM.uereaux. 17, r. Lamvr. > . 

l t o e . 

Parc B 
tre réci 
(l'énéral-Sarrail, Ri 

Aléseurs-Fraiseurs 
EtabllSBementa Bert i l le» , 1 1 0 , 
rua d a D o u a i , à Li l l e , damait-
d e n t a i e s « m a - frais cura pour tra
va i l de po-4cÎ4Mon. 9 6 7 3 6 

MAISON ALLEMANDE 
Commarce da Gros en Fils de Laine 
ohereb* relations avec puissante filature fabriquant fils ea 
laine bouclée et ioio bouclé* aimi qu* tontes lutre* nou-
veantéi pour 1* confection d'irticles tricotés et pour ton* 
antres ouvrages manuels. Références de 1" ordre, à d. po
sition. — Prier* tsire offris soni chiffre : P. H. SIS e/o 
Rudolf Moïse, FRAKKFXTRT a/M. qui transmettra. 2198Sd 

Ecole de Conduite 
AUTO Brevet garant i 

103 . rue 4 e la Prairie. * Tg 
Tél . l ï . i i i I joc ï f . en eottares 
sans -lniif . 'eur ' t^p irar len l . 

t x 5 V 

Achèterais Renault 
t r p o J. T. en m a u v a i i e u t , m 
l ' i erre-Cal teau, 69 , S W a t t r e l o -

1S9Ô7' 

Cneiuirrf et Wdcker 
Conduite Inter'enr» T <7T »-
parfait état, bai prix, III , n • 
île la B6pnbliqne, L* xUdetei-

*S70f ' : 

ECOLE - AUTOS 
Armand IVTJCafST 

1 4 9 . Bd Gambet te . ROUBAT'. 
Pengaot SOI. I Brasret 
Renault 1931 I g a r l a i 

Citroen C. 4 P. IT.ÎI . I ' 

•M' 

a n 
TO i 

Faire un b&m placement est cHose difficile : 
Acheter du ban linge est cependant facile* 
Se munir de ban linge c'est exiger d'avair 
"JLe JLinge Landauer", Rue du Vieil'Abreuvair. 

6 H P RENAULT 
Coud, u t é r 4 places s »*uiirir 
1 0 5 . boulevard Vietor-Huiro. *> 
L I L L E (Crédi t a c c e p t é ! . IM75-* 

CAMIONNETTE 
B O T N E O C C A S l O a 

9 CV, charge «tl la 5 0 * ki' 
V E N A N T , A g e n t P e u g e o t 

9 0 . Orande-Ka. , . R c t b a • « . 97 

Ecole de Chauffeur 
D A N S E T T E . r, 
Roubaix . S T g 

Pr-«»4, d'Occarion 
D U Q U E S K O T , SS. ru* 4e* Fa 
h r i c s n u . R i . T«l . ? ; . « * _»84B, 

Ecole de Chauffeurs 
J . Dalat tr* . 2 3 . B4 4 * R a i m . 
K x . Té l . 1 6 - 1 1 . Brevet g a r s s u 

2 1 4 9 3 
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